
🇫🇷 Français 

Message n° 63 – SHAMA 
Échec et mat : l’Iran à la croisée des destins 

Peuple combattant d’Iran, 

À présent que, après six grands soulèvements avortés au cours du dernier quart de siècle, tous les 
indicateurs d’une situation critique—voire super-critique, guerrière et d’élévation révolutionnaire—
sont clairement observables dans notre pays, et que la première phase du septième soulèvement, 
entamée le 7 Dey avec la chute libre de la monnaie nationale, s’est déroulée au prix d’un massacre 
sans précédent, nous attirons votre attention sur une erreur susceptible de conduire à l’effondrement 
du pays : 

1. Nous l’avons dit à maintes reprises—et le répétons—depuis le 14 Khordad 1368, lorsque 
Ali Khamenei a usurpé la fonction de guide malgré l’absence des conditions légales, la 
République islamique, dans son ensemble, est illégitime et illégale, tout en étant inefficace 
et en faillite. 

2. Du point de vue des relations internationales, le comportement des gouvernements—even 
lorsqu’ils sont eux-mêmes illégaux—est imputé à leurs peuples ; au final, ce sont les nations 
qui paient le prix des actes de leurs gouvernants, quelle que soit leur légalité. 

3. Dans le cas de l’Iran, en raison du rôle régional et international qu’il peut jouer, les réactions 
à ces comportements sont plus sévères. Ainsi, l’occupation de l’ambassade américaine, la 
prise d’otages de ses diplomates et leur non-libération en temps utile ont pu jouer un rôle 
déterminant dans la « défaite du démocrate Carter » et la « victoire du républicain Reagan », 
et déclencher d’autres effets tels que la guerre de huit ans et l’effondrement du bloc de 
l’Est—ce qui éclaire davantage le calcul. 

4. Aujourd’hui, le monde occidental considère ce régime comme « voyou, déstabilisateur et 
terroriste », tandis que vous, grand peuple d’Iran, le jugez « illégitime et illégal » et avez 
mené des « efforts infructueux » pour le renverser. Nous sommes à un point où, 
si nous n’agissons pas, les étrangers agiront. 

5. Ali Khamenei est-il capable de résoudre la crise du coût de la vie malgré la corruption 
systémique, l’inefficacité du régime, l’alourdissement des sanctions internationales et une 
économie en faillite ?! La réponse est sans équivoque : non. 

6. Compte tenu de ce que nous savons du caractère d’Ali Khamenei, est-il prêt à se retirer du 
pouvoir ?! Sans aucun doute, non. 

7. Surtout aujourd’hui, alors qu’il se croit délirantement « victorieux » face aux États-Unis et à 
Israël, traite le peuple d’« agents de l’ennemi » et—après un massacre—quelle autre voie 
que le « durcissement de la répression » peut-il envisager pour sa survie ?! 

8. Si nous ne voulons pas—or ne pouvons pas—en finir avec lui et le régime d’oppression, 
d’ignorance et de corruption, l’Occident restera-t-il indifférent, ou nous imposera-t-il le sort 
de la Libye et de l’Irak, entre autres ?! 

9. Même si—par hypothèse—Khamenei choisissait la première des deux impasses (« 
capitulation inconditionnelle humiliante ») et acceptait une longue liste d’exigences pour 
satisfaire les États-Unis et Israël, resterait-il quelque chose de l’Iran ?! 

10. Si l’intransigeance de Khamenei mène à la seconde option—la « guerre »—resterait-il 
quelque chose de l’Iran, ou connaîtrions-nous le sort de la Yougoslavie ou de la Libye ?! 



11. Dans les deux cas, ne devons-nous pas agir nous-mêmes pour éviter à la fois la guerre et la 
capitulation humiliante ?! 

12. Si le destin devait nous accorder l’honneur d’une troisième révolution en un peu plus d’un 
siècle, y a-t-il un espoir de victoire—dans cette situation super-critique, guerrière et 
révolutionnaire—sans feuille de route, sans ordre et discipline, sans stratégie et tactiques, 
sans organisation et logistique, et sans unité de commandement, qui relèvent du leadership 
du soulèvement ?! 

13. En l’absence d’une opposition crédible et capable—dont certains attendent l’agression des 
ennemis contre l’Iran, tandis que d’autres, sans comprendre la « vitesse des évolutions », 
préparent des séminaires et des conférences pour apporter un « remède après la mort de 
Sohrab »—le Conseil national de la révolution d’Iran, formé il y a un an comme « mesure de 
précaution » pour empêcher l’« effondrement de l’Iran chéri », au titre d’une « 
responsabilité nationale, éthique et humaine », et dont vous avez constaté la justesse des « 
analyses et prévisions » à travers plus de 60 messages et déclarations, propose : 

a. Concluons un pacte national fondé sur une responsabilité partagée et réciproque pour 
prévenir l’effondrement de l’Iran. 
b. Même maintenant, il est tard—agissons donc sans délai. 
c. Par des grèves totales à l’échelle nationale et la désobéissance civile—en violant les lois et 
règlements injustes—coupons toutes les artères financières et économiques, cessons tout 
paiement à l’État (eau, électricité, gaz, téléphone, impôts, taxes, etc.) et interdisons toute 
transaction avec lui afin de paralyser le régime. 
d. Ostracisons totalement ceux qui ne rejoignent pas les grèves et la désobéissance civile 
comme agents du régime et traîtres à la nation. 
e. En vertu de l’article 9 de la Constitution et de la portée générale de « tout danger ou agression 
actuel ou imminent » prévue aux articles 156 et 157 du Code pénal islamique, les étrangers—
including agents d’Israël, de Daech, du Hachd al-Chaabi et autres—constituent des cibles légitimes 
spécifiques, et les forces répressives—including agents gouvernementaux et judiciaires refusant de 
rejoindre le peuple et poursuivant la répression—constituent des cibles légitimes générales au titre 
de la légitime défense. 
f. Les grèves et la désobéissance civile créent les conditions de la solidarité nationale, préalable 
au changement du rapport de force et à la préparation finale pour reprendre le pouvoir usurpé. 
Nous appelons donc instamment tous les segments de la nation à y participer, à empêcher 
l’effondrement de l’Iran chéri et à nous aider à assumer notre responsabilité. 

D’autres messages seront publiés selon l’évolution des circonstances. 

Gloire au peuple d’Iran 
Vive l’Iran 
Conseil national de la révolution d’Iran 
1494/11/6 

 
 
 
 


